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Dans le cadre d'un projet de recherche 
(Sonderforschungsbereich 268) de 1'UniversitC de 
Francfort, des recherches archeologiques furent 
menCes dans la region du Sahel burkinae des 1994. 
Pendant les travaux sur le terrain, de petits sondages 
furent approfondis pour obtenir une idee du 
potentiel archCologique de futurs sites de fouilles. 
Deux categories de sites s'averaient prolifiques. I1 
s'agit d'une part des sites situees sur les cordons 
dunaires de sable, aujourd'hui solidifies, qui 
traversent le Nord du Burkina Faso. Les inventaires 
prksentent des outils de pierres microlithiques et 
une ceramique principalement decoree par impres- 
sions du peigne. D'autre part des buttes d'habitat 
de I'hge du fer offraient des stratigraphies de parfois 
quelques metres (Vogelsang 1995; Neumann et 
Vogelsang 1996). 

La demiere campagne de fouille etait centree 
sur l'elargissement des terrains de fouille de 
quelques sites ou les sondages furent promis B un 
grand succks. Le point d'effort principal etait situe 
cette fois sur les sites dunaires de 1'2ge de pierre 
dont des datations radiocarbones indiquaient de 
3000 h 3500 annCes. Le debut de I'elevage des 
animaux, dont l'etablissement de la preuve et une 
datation absolue reste une des questions 
fondamentales de ce projet de recherche, se 
dhoulait dans cette dgion probablement egalement 
pendant cette mCme epoque. Malgre les quantites 
relativement faibles de materiel archeologique 
recolt6 pendant les sondages, des indices d'une re- 
lation avec le Sahara se profilaient dejh apres un 
premier examen des outils de pierre et de la 
ceramique. 

L'elqissement des terrains de fouille devrait 
fournir une quantite de materiel archeologique plus 

large pour permettre ainsi des analyses plus 
profondes concernant les outils de pierre et la 
cCramique. A l'exception du site BF 94/40 (h 
proximite de Dori) oh 11 n'y avait presque plus de 
couches archCoiogiques, ce but pouvait Stre atteint 
sur les sites BF 94/96 (h proximite de Dori) et BF 
941133 (pres de Ti-n-AkoQ. Les fouilles ont port6 
sur une totalit6 de 10 m2 (BF 94/40). de 27 m2 (BF 
941133) et de mCme 36 m2 (BF 94/96). Les observa- 
tions stratigraphiques de l'annee precedente 
pouvaient Cue confirmees (Figure 1). En dessous 
d'une couverture de sables meuble (A) avec une 
Cpaisseur maximale de 30 cm, suit un horizon 
marron contenant des vestiges (B). La quantite de 
trouvailles est plus grande dam la zone superieure 
de l'horizon marron, probablement c'etait la vieille 
surface. En dessous de cette couche se trouvent les 
sables de dunes stabilise et sans vestiges. 

A cause des mauvaises conditions de conser- 
vation, la quantitk d'ossements reste toujours faible 
et seules quelques pikes pouvaient Etre d6terminees. 
Elles proviennent davantage du buffle africain 
(Syncerus caner) ;  la presence de bovides 
domestiques n'ayant pas pu Cue determinee jusqu'a 
maintenant (communication personelle W. Van 
Neer). Les quelques restes botaniques - presque 
uniquement des charbon de bois -proviennent 
d'especes d'arbres appartenant & une vegetation 
soudaenne qui existe actuellement uniquement en 
quelques rares endroits au Sahel (Neumann et 
Vogelsang 1996). 

Une autre fouille, touchant la butte d'habitat 
BF 941120 (prks de Saouga) devrait Cclaircir 
l'extension du sommet edifie entikrement par des 
dechets d'occupation (Figure 2). A quelques metres 
du pied suppox5 du teme, une aire d'une superficie 
de 2 x 3 metres fut fouillee. Des couches 
archCologiques d'une epaisseur de plus de trois 
metres furent decouvertes ici encore. Cetendue 
exacte des couches archeologiques reste donc 
beaucoup plus large que le sommet actuellement 
visible. Des kchantillons de charbon de bois 
provenant de la fouille de l'annee preddente avaient 
kt6 soumis h une datation d'apr?s la methode au 
carbone quatorze et foumissaient un 2ge d'environ 
1000 ans; ils dkmontrent de m@me que le tertre s'est 
etabli dans un laps de temps relativement limie (Fig- 
ure 3). La courte d u d e  surprend h cause de 
l'epaisseur des ddiments. Mais cela correspond (par 
la premiere impression) avec l'homogen6itC du 
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Figure 1 : Stratigraphie de BF 94/96 (Dori). 
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Figure 2: Tertre d'occupation a Saouga (BF 941120). 
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Figure 3: Stratigraphic de BF 941120 (Saouga). 
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materiel decouvert des couches basales jusqu'h la 
surface. lvks il reste toujours h determiner s'il s'agit 
d'une butte d'habitat "classique" ou d'un teme de 
dechets. Encore aux temps historiques mCme 
l'entassement de grands tertres de decombres (h la 
v6rite au sud du Burkina Faso) etait un symbole de 
la position sociale, demonstrant une grande 
richesse. Des sedimentations comparables sont 
connues par exemple des recherches archeologiques 
au sud-est de Ghana, mais il est vrai que celles-ci 
sont plus jeunes (Shaw 1961). Pendant que les os 
d'animaux restaient encore non travailles, l'etude 
des nombreux restes botaniques propose une 
combinaison d'agriculture (Pennisetum 
americanum) et d'exploitation de plantes sauvages 
(par exemple Vitex sp., Celtis integrqolia, Zizyphus 
sp.) pour procurer la nourriture vegetale (commu- 
nication personelle Stefanie Kahlheber). 

Sur tout le champ d'activite on trouve des 
terrains de sepulture avec des inhumations en pot, 
souvent dans le voisinage diiecte de tertres d'habitat 
du temps du fer. Du spectre de formes et par la 
technique de decoration les urnes sont comparables 
h la ceramique de l'habitat; pour cette raison on 
soupqonne la mCme pkriode. Cela montre aussi la 

classification temporelle de tombeaux similaires du 
site de Rim au nord-ouest du Burkina Faso. Des 
datations radiocarbones des ossements donnaient un 
5ge de 1000 - 1500 ans (Andah 1978). Le site BF 
9518 (Gountoure Irbidi) aux environs de Gorom- 
Gorom a CtC examine de manibre exemplaire. 
Quelques-unes des 17 sepultures en urnes qui 
pouvaient Ctre dCcelCes en surface Ctaient dejh 
fortement detruites par l'trosion. Seules trois des 8 
sepultures fouillees Ctaient tout h fait intactes; mais 
mCme dans ce cas la conservation des ossements 
restait tres mauvaise. Dans les sepultures intacts le 
mort B ete inhume dans 2 h 4 du maximum pots 
d'approvisionnement qui Ctaient emboWs (Figures 
4 et 5). Pour autant que l'on puisse le determiner, il 
s'agit d'inhumations flechies, orientees d'apres un 
axe est-ouest. Quelques bracelets de fer et un col- 
lier de perles en terre cuite restaient les seuls dons 
funeraires. 

La datation d'un autre tertre (BF 94/45, situ6 
h proximite d'Oursi) sur environ 2000 ans demontre 
que les buttes d'habitat ne reprt5sentent pas un groupe 
homogBne appartenant B une meme epoque. De fu- 
tures recherches qui seront le sujet principal des 
campagnes de fouille des prochaines annees sont 

Figure 4: BF 9518 (Gounture Irbidi), sepulture 7. 
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Figure 5: BF 95/8 (Gounture Irbidi), sepulture la Direction Du Patrimoine Culture. Sans leur 

8. coop6ration excellente une realisation des travaux 

ainsi nkcessaires. En collaboration avec un historien 
il faudra tenter de replacer au moins les buttes 
d'habitat les plus recentes dans leur contexte 
historique. 

Notations 
En outre participaient trois archCologues de 

1'UniversitC de Francfort (I. Anceschi) et de 
l'Universit6 e Cologne (C. Hopken M.A. et U. 
Ickeroth M.A.) aux fouilles archeologiques. 
Temporairement, les archCologues de l'Universit.6 
de Ouagadougou (Dr. K.A. Millogo et Dr. L. Kote) 
et deux de leurs Ctudiants (F. Ouedraogo et D. 
Ouedraogo) participaient aux travaux. Aux fouilles 
travaillaient au maximum 12 ouvriers. A eux mes 
remerciements sinceres. Comme d'habitude, les 
cooperateurs de 1'Ambassade allemand B 
Ouagadougou nous pretaient main-forte. On peut 
dire autant pour les cooperateurs du sector "Serv- 
ices Relations Internationales" du C.N.R.S.T. et de 

ne serait pas possible. 
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